Psaume du jour
(pour publication le jeudi 10 juillet 2008)

Le psaume 40, que nous avons étudié la semaine dernière, finit avec ce verset : « Béni soit le Seigneur, Dieu d'Israël, depuis toujours et pour toujours ! Amen ! Amen ! » Depuis longtemps, les spécialistes avaient remarqué que trois autres psaumes finissent d’une manière semblable : les psaumes 71 (« Béni soit le Seigneur, le Dieu d’Israël,

lui seul fait des merveilles ! Béni soit à jamais son nom glorieux, toute la terre soit remplie de sa gloire ! Amen ! Amen !), 88 (« Béni soit le Seigneur pour toujours ! Amen ! Amen !) et 105 (« Béni soit le Seigneur, le Dieu d'Israël, depuis toujours et pour la suite des temps ! Et tout le peuple dira : Amen ! Amen !) 


On a pensé que ces phrases marqueraient la fin d’autant de sections du psautier. Les cent cinquante psaumes pourraient donc être divisés en cinq groupes inégaux : 3-40; 41-71; 72-88; 89-105; et 106-150. Le psaume 150, poème de louange, conclurait non seulement le cinquième groupe, mais tout le livre des psaumes. Les psaumes 1 et 2 formeraient ensemble une introduction à tout le psautier.


Plusieurs pensent que cette division en cinq groupes n’est qu’un ajustement tardif d’un éditeur qui aurait voulu ainsi calquer le livre des psaumes sur la Torah, la Loi juive, qui comprend les cinq premiers livres de la Bible : Genèse, Exode, Lévitique, Nombre et Deutéronome. (On appelle aussi ces cinq premiers livres le Pentateuque, mot grec qui veut dire… cinq livres!)

De fait, on ne trouve aucun lien de contenu entre la Genèse et les psaumes 3-40, ni entre l’Exode et les psaumes 41-71, etc. Il semblerait donc que la division soit tout à fait arbitraire. Mais des études plus poussées indiquent que ce n’est peut-être pas le cas.


Le psaume 71, qui conclut le deuxième groupe, a un genre de post-scriptum : « Fin des prières de David fils de Jessé. » Cette finale, unique dans le psautier, semble indiquer qu’à une époque le livre des psaumes finissait avait le psaume 71. Lorsqu’on étudie les psaumes des deux premiers groupes, on s’aperçoit que très peu d’entre eux font référence à l’Exil, cet événement déchirant qui a marqué profondément la conscience du peuple juif. Survenu en 587 avant Jésus-Christ, la prise de Jérusalem a inauguré une période de cinquante ans où les chefs du peuple ont dû vivre en exil à Babylone, sans roi, sans Temple, sans la terre que Dieu leur avait promise.


Par contre, de nombreux psaumes du troisième groupe (psaumes 72-88) semblent faire référence à la destruction du Temple et à l’expérience de l’exil. Peut-être ont-ils été composés à Babylone et ajoutés à la première collection de psaumes?


Enfin, les psaumes des deux derniers groupes (psaumes 89-150) peuvent être lus en fonction du retour à Jérusalem en 538 avant Jésus-Christ, de la construction du second Temple de 520 à 515 avant Jésus-Christ et de l’attente du Messie qui viendrait restaurer la royauté en Israël.


Cette reconstruction de l’histoire de la rédaction du psautier n’est qu’une hypothèse. Mais elle a l’avantage de nous aider à comprendre que, même si on ne peut pas fixer la date de rédaction d’un psaume particulier, l’ensemble de la collection a une histoire rattachée à l’histoire du peuple d’Israël, histoire qu’il faut comprendre pour bien saisir le sens de plusieurs psaumes.
